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fond pendant un quart d'heure, puis on les lave pendant
10 minutes et les plonge dans un second bain de fixage
frais oü elles restent encore un quart d'heure. Elles sont
finalement lavees un quart d'heure dans l'eau courante puis
sechees.

(Lu ä la London and Provincial Association.)

La Photographie appliquee ä l'architecture.

L'application de la Photographie aux sciences, aux arts,
ä l'industrie, est aujourd'hui sans limites. Les astro-
nomes, grace ä elles, decouvrent de nouvelles etoiles et

dessinent, avec precision, la carte du Ciel. lis tracent les

glaciers de la Lüne, les canaux de Mars, les crateres du
Soleil... ; les geologues prennent l'image des grottes, des

mines, du fond de lamer...; d'autres savants, les micro-
graphes, revelent le monde invisible. Avec des grossisse-
ments prodigieux, ils montrent les infiniment petits, les

etres organises qui vivent cent mille. tres affaires, dans

une goutte d'eau.
Le phvsiologiste surprend les maladies des tissus, les

lesions d'organes, nos parasites vegetants en train de nous
devorer; et on sait que la Photographie des esprits, des

ämes errantes n'est plus que jeu d'enfant pour nos modernes

telepathes.
C'est encore 110s explorateurs qui nous rapportent, prise

sur le fait, la vie etrange des peuples les plus extraordi-
naires. Et il n'v a plus de touriste digne de ce nom qui ne

possede au fond de sa valise les instantanös des lies de

Bougival et des forets vierges des Batignolles.
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Et, clans le inonde industriel, quelles immenses
applications de la Photographie! reproduction de dessins, de

marques de fabrique, d'echantillons, de machines, d'ou-
tils, etc.

Je sais bien qu'on l'utilise egalement dans l'architecture;
mais avec quelles hesitations! Nos artistes preferent encore
le releve sur place, le dessin, l'aquarelle.

Evidemment, il faut airner et cultiver, comme des fleurs
precieuses, ces arts charmants; mais quel dessin le plus
scrupuleux reproduira jamais, avec la fidelite de l'objectif,
les monuments, les details d'un edifice, les ruines, un coin
de batisse qui aura plu

Allez en Italie, en Grece, ou simplement dans le midi de

la France, et dessinez les vieux restes d'une architecture
heroique : c'est votre esprit, votre äme, la sensation de vos

yeux que vous rapporterez fixds, fondus, impregnes, sur
les pages dessinöes de votre album ; mais les proportions
exactes, la forme vraie, l'appareil clu gros oeuvre, vous ne
les aurez pas!

Je sais bien que l'art vit de ces impressions, et qu'au
milieu des rbalites les plus absorbantes de notre vie quoti-
dienne, il est indispensable de donner place au reve, si l'on
veut garder ä la pensee humaine toute sa noblesse et son
idealite.

Mais, ä cöte de cette haute voltige intellectuelle, que
de besoins matöriels, de necessites journalieres, de
services professionnels, la Photographie pourrait rendre et
satisfaire!

Voulez-vous quelques exemples
Prenons l'architecte.
Avec la Photographie, il reproduira ses plans, ses dötails

d'exöcution ; il constatera des phases d'avancement indis-
cutables ; il relevera des tdmoins precieux pour le contröle
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des travaux, la verification, les accidents. II se rendra
cornpte des eff'ets de telle ou telle partie de-ses facades et,

pourra, s'il le juge convenable, les modifier en temps utile.
II prendra des figures authentiques de murs mitovens,
d'etats de choses qui vont disparaitre.

11 peuplera ses cartons de documents interessants, sou-
vent curieux, et qui lui serviront de matöriaux precieux

l)our d'autres projets, d'autres affaires. II pourra cataloguer
ses oeuvres, revivre avec elles dans le passe, et evoquer
l'age heni et, helas! envole, des chaudes aspirations, des

temerites, des genereux elans.

L'entrcpreneur? La Photographie lui servira tout autant.
II pourra möme l'employer ä dresser les attachements

figures. Pourquoi pas? Avec un petit cliche agrandi, il
obtiendra des elevations qu'il n'aura plus qu'ä coter. Et

encore, s'il prenait la precaution d'inscrire les mesures sur
la construction meme, il aurait des epreuves direcles,
metrees, cotees. calculees, indiscutahles et rapides

Et toutes les speeialites du batiment trouveraient dans la

Photographie des applications frequentes.
Les marches de grands travaux stipulent toujours des

epoques d'avancement qui ont, pour tout le monde, une
tres grande importance.

Le serrurier, le charpentier, n'ont-ils pas souvent ä cons-
tater que le macon les retarde? Le couvreur que la char-
pente n'est pas posee? Le peintre que les balcons ou les
croisees ne sont pas en place?

Et dans les travaux d'dtaiement, de reprises en sous-
oeuvre, de refection de murs pignons, dans les travaux
urgents et dclicats de voisinage, quel emploi frequent du
cliche

Je n'ai parle encore que de la Photographie appliquee aux
ouvrages d'architecture ; eile rendrait les plus grands ser-
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vices dans les travaux publics. Avec l'appareil on prendra
des coupes de terrains, des profils, des masses geologiques,
des deblais de tranchees, des soutenements, des nappes
d'eau imprevues qu'il taut epuiser. On prendra la figure des

pompes, des pieux battus, des cloches ä air comprime, des

libages enterres
Et dans les travaux de carrieres, de catacombes, en pleine

nuit d'entrailles terrestres, on aura, avec le magnesium,
des images saisissantes et indiscutables.

C'est ä l'infini, vous dis-je
Tout ce qui, dans nos travaux et nos affaires, a besoin

d'etre vu, constate, metre, dvalue, conserve; tout ce qui
peut servir un jour de temoignages, de pieces probantes
pour un tribunal, et de l'exactitude desquelles peut
ddpendre la fortune — cela se voit souvent — d'un archi-
tecte, d'un entrepreneur, tout cela, vous l'aurez par la

chambre noire?
Mais comment s'y prendre?
Et avec quels moyens l'architecte, l'entrepreneur, le

metreur, introduiront-ils la Photographie dans leur pratique
professionnelle?

Oh rien de plus simple.
Si la Photographie est aussi bien un art qu'une science —

et des plus seduisants! — il ne faut ni beaucoup de science,
ni beaucoup d'art pour faire des chefs-d'oeuvre.

Et, ['installation du laboratoire rouge, le seul indispensable

pour les applications qui nous occupent. est des

moins compliquees. II n'y a pas de chantiers qui n'offrent
un petit local prive de lumiere ; au besoin on la supprime,
et l'installation devient d'une extreme simplicity

D'ailleurs, si l'entrepreneur ne veut pas organiser lui-
meme ce nouveau service, rien n'empecherait qu'une
speciality de techniciens ne se creät. Nous avons le metreur
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attacheur; pourquoi n'aurions-nous pas le metreur photo-
graphe

Et je suis persuadö que les fabricants d'optique invente-
raient bien vite pour nous, pour nos besoins speciaux, des

appareils enregistreurs, coteurs, calculateurs.
A la lumiere, ä la lentille, ä la chambre noire, on fait

faire tout ce qu'on veut.
La plaque sensible qui reproduit, en un centieme de

seconde, l'invisible en mouvement dans ses formes les

plus precises, peut bien reproduire un mur avec ses dimensions

mathematiques. Et quand la Photographie en cou-
leurs, qui est trouvee, deviendra courante, l'appareil don-

nera, avec la forme et les mesures, la nature et la couleur
des metaux.

La Photographie appliquee ä l'architecture et aux travaux
est done un progres qui s'impose.

L'architecte, l'artiste, l'entrepreneur instruit ou simple-
ment intelligent, y trouveront de reelles jouissances a bon
marche. Et. ä coup sür, eile leur rendra service.

Je voudrais qu'on l'enseignät dans les ecoles speciales,
commc on y apprend la coupe de pierre ou l'algebre, infini-
ment moins utile ä la grande masse des gens de metier.

En attendant, que les architectes soucieux de leur art,
que les entrepreneurs avises en essayent!

Avec quelques lecons, ils seront au point, et je suis
persuadö que, parmi le nombre toujours croissant des

photographes amateurs, ce sont eux qui seront les plus
enthousiastes.

L'enthousiasme est si facile quand il est l'bcho de l'esprit
charme et des interets satisfaits

Stanislas Ferrand.
(Extrait du journal Lc Bätiment, d'apres le Moniteur.)
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